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Médito 

 

« Bonne année », « Meilleurs vœux », voici les paroles 
que nous échangeons en début d’année. 

Qu’est-ce qui fait une bonne année ? Être en bonne 
santé, certainement, avoir assez d’argent pour avoir un 
toit, à manger, se vêtir bien sûr. Être entouré de 
personnes bienveillantes aussi, qui se portent bien 
également. Et puis faire des études, avoir un travail et 
y réussir, faire aboutir un projet. Et puis avoir des loisirs, 
pouvoir partir en vacances, c’est bien aussi. Et puis la 
liste s’allonge : trouver le temps de faire du sport, aller 
dans une destination lointaine, avoir un plus grand 
logement, une voiture plus récente ou plus 
confortable… Beaucoup de « et puis » et de « aussi » 
viennent charger la liste des choses qui pourront, à la 
fin de l’année, nous permettre de déclarer qu’elle a été 
bonne ou non. 

Certains vœux sont légitimes et indispensables pour 
que notre vie se poursuive. D’autres, les fameuses 
bonnes résolutions, peuvent nous motiver mais 
également devenir des fardeaux si nous avons présumé 
de notre temps ou de notre énergie disponible. 
Certains vœux ne sont pas indispensables à notre vie 
et correspondent plus à l’image de la réussite qui nous 
est montrée. Nos projets pour l’année peuvent aussi 
rencontrer des obstacles imprévus qui ne dépendent 
pas de nous. Le risque est que nous terminions chaque 
année sur un constat d’échec. 

Et si nous nous mettions à l’écoute de la Bible ? Nous y 
trouvons multitude de récits concernant des 
personnes qui avaient des projets, une vie qui 
paraissait bien tracée quand Dieu est venu tout 
bouleverser. Noé doit construire une arche, Abraham 
doit quitter son pays, Moïse doit guider tout un peuple, 
jusqu’aux apôtres qui quittent leur métier pour suivre 
Jésus. 

Une bonne année n’est peut-être pas une année telle 
que nous l’imaginons à l’avance. C’est une année vécue 
pleinement, pleine de vie car la vie n’est pas prévisible. 
C’est une année où nous percevons un appel qui nous 
tourne vers les autres. C’est une année d’écoute, car on 
ne peut pas entendre d’appel au milieu de l’agitation et 
du bruit. C’est une année de paix. 

Dieu s’est manifesté au prophète Élie dans une brise 
légère, dans la douceur et quasiment le silence. 

En ce début d’année, que pouvons-nous nous 
souhaiter ? Une vie riche en rencontres, en surprises, 
en découvertes ? Au-delà, ne pourrions-nous pas nous 
souhaiter une année pendant laquelle nous 
chercherons à écouter plus qu’à parler, à rester calme 
plutôt qu’à réclamer, à aimer plus qu’à être aimé ? 

Au cours des rencontres européennes de Taizé, nous 
avons vécu avec des personnes venues d’horizons très 
différents et nous avons pris le temps de la prière 
commune, de la rencontre et de l’écoute. Nous avons 
vécu la joie de la communion et la paix. 

Je vous propose que nous nous souhaitions de 
poursuivre dans cette direction en 2026, en laissant de 
la place à Dieu dans notre vie, afin qu’il vienne nous 
interpeller et nous mettre en route vers des directions 
que nous n’avions pas imaginées. 

Je vous souhaite, je nous souhaite une année de paix 
et de joie, une année d’écoute, une année de calme et 
de confiance en Dieu. Avec Lui, l’année sera bonne, 
n’en doutons pas ! 

 
Karen Lévêque-Coustère, votre pasteure 
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